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DECLARhTION 

DU }'RI NCE NO.HODOM SIHANOUK DU CA1'lBODGE 

LE 3D NOVEl'lBRE 1974 

En ma qualite de President de la ResisteDc Z natiorwle et 
populaire du Cambodr~e (FUNC- GRUNC- FAPLNC) lut t ant c~ntre l ' impe­
riali sme U.S . o.eresGet:.r , j ' e.i Ie devoir do f ai re au j ourd ' hui , 
a l ' intention de l ' opini on i nternationale , des comment a ires 
appropries sur 18. forme e t Ie fond du t exte de la Resolution 

adoptee , I e 28 Novembre 1974 , par l ' Assemblee Generale des Nati ons 
Unies par un vote de 56 c~ntre 54 et avec 24 abst entions . 

Ces commentaires sont les suivants : 

II La Resolution en question n ' a ete votee qu ' a une tres 

mi nce majorite . En reali te , il n ' y a qu ' une majorite de 1 voix : 
55 c~ntre 5L. , car la "voix " rle la soi- disant "TIe)ublique khmer e " 

ne s8urait avoir une valeur quelconque , etant donne que , logique ­
ment, e l le ne devrai t pas etre a l a fois "juge et partie ". 

On peut done dire , sans aucunement exa~erer , que l es 
nations membr es de l ' ONU soutenant I e Royaume du CambodGc indepen~ 

dant et non- aligne (GRUNC) cont r e la soi - disant "Republique khmere" , 
marionnette des U. S . A. imperialistes , sont en nombre eGal au nombre 

de ceux qui ont aide par leur vote l es traitres de Phnom- Penh et 

leur maitre U. S . (54 c~ntre 5L., car l es USA , tcut comme la soi -
dis ant "Republ i que khmere " ne devraient , logi querllent , pas etre 

a la fois juge et partie) . 

Tenant compte de ces faits , on ne doit pas considerer 

la Resolution invitant les patriotes cambo(giens a n8gocier avec 

l es trai tres cambodGiens comme etant une volonte authentique des 
Nat i ons Unies d ' imposer a la Resistance cambodgienne un "armistic e " 



destine de toute evidence a maintenir dans un pays souverain 

(Ie Royaume du Cambodgc jmembre de l ' ONU depuis 1955 jusqu ' a 

1970 ) Ie systeme neocolonialiste U.S . et sa creature, la "Repu­

blique khmere" nee d'un putsch fasciste et vomie par sa propre 
jeunesse et ses propres lycees et universites . 

Le FUNC, Ie GRUNC et les FAPLNC considereront toujours 

cette Resolution comme un "enfant " ne des manoeuvres machiave­
liques et malhonnetes de l ' imperialisme U.S . et non pas corr~e 

et an t l' expression de la volonte de pays upri s de justice , de 

liberte et de paix veritable (une paix inseparable de l ' indepen­
dance nationale). 

11/ Dans la Resolution en question , il est dit entre autres 
choses que "l'Ihile the Royal Government of National Union of 
Cambodia, presided over by prince Norodom Sihanouk , exercises 

authority over a segment of Cambodia , the government of the 

khmer Republic still had control over a preponderant number of 

the Cambodian people . " 

Le FUNC, le GRUNC et les FAPLNC se permettent de consi ­

derer que les evaluations ci- dessus concernant ae contrale du 

territoire du Cambodge et de sa population sont inexactes et ne 
sont etayees par aucun criter e de verification technique serieux . 

L ' immense majorite des grands journaux et magazines 

du "Monde Libre" ont ecrit , apres de s&rieuses enquetes sur place, 
(ci tons en particulier THE FAR El.8TEHN ECONOhIC HEVIEvl de lIong 

KonG) que FUNC-GRUNC- FAPLNC control ent au moins CO pour cent du 
ter ritoire national et certainement plus de 50 pour cent de la 

population du Cambodge. 

En tout etat de cause, il faut souligner Ie fait que 
la zone liberee du Cambodge non seul ement produit s uffisamment 

de rlz, de mais, de volaille , de porcs, de boeufs , de tabac , de 
coton pour ses propres besoins mais encore arrive a en export er 

dans les zones liberees du Vietnam et du Laos frere~ ,tandis que 

la soi- disant "Republique khmere " ne survit que grac,e au riz des 
U. S . A. et de la Thailande, au tabac des UBA, au c o ton des USA, 
a la viande de conserve d ' Australie et de Nouvel le-Zelande , et 

~ d'autres produits venant du Japon . 
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Le caoutchouc lui - meme que l c regime de Phnom- Penh export e 
a l ' Etran,5e r est import& •• • de la zone liberee control ce par 
FUNC- GRlJNC- F Li'LNC ! 

L ' opinion intcrnati onal e peut 2ins i voir qui contr(He en 
r e alite l e Camb odge ! 

V 
A 

x 
x 

Autre remerque concernant le meme para;~raphe de la 
Resolution : 

L ' ONU reconnalt impl i cite ment qu e l c GRUllC est l ' un des 

deux gouver nements du C8mbodge 8ctuel . 

Cela et ant , on ne peut qu ' etre snrpr is pe,r l ' e.t t i t ude de 

l'ONU qui , d ' une part , n ' a pas invi te un r epresonto.nt du. GRUNC a 
veo.ir a l a tribune de l ' ],ssemb1ee Generale pour defcndre sa cause 

f ace aux accusations et c alomnies intoler abl os des US!. et de la 
soi- disant "Republique khmere ", et d ' autre part mainticnt en s on 

s oin l e. seul e de legetion de l a "Republique " des quislin(,s khmers 
ave c tous l e s droits ot privi l ef,oS qu ' un t e l maintien comporte 

au detriment du Royauffie du CambodGe (membre de l ' ONU depuis 1955) . 

Cette politique de "2 poids et 2 mesuros " ne saurllit , 

logiquement , habilit er l'ONU a invitor l e GRUNC (non membr e de 
l ' ONU) a accept er la mediation de S . ~ . Kurt \ialdheim , Sccr6taire 

gen6re.l de l ' ONU . Ceci dit , j e precise que l e GRUNC ne souhai t e 
null ement pouvoir sieger a l ' ONU aux cotes de l a de l cGation des 
tr81tres phnompenhois . I·lais la logique et l ' equit e commandent 

que l ' ONU expulse d.e son sein cett e derni er c deleGation elor s 

qu ' el l e a f erme sa porte au GRUNC . 
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r;s.1!3r6 tout Ie r0!7,p0c t quo FUi':C-v~I.UnC·-l'l.pLNC errouv:mt 
pour l ' ONU &t son secrct[tirc general , ils no pourro!1t jl.llfi~,i s 
accopte r leur mcdi2.tion pour les c.mener en fait .i ca} ituler 
dovunt 1e nouveau Protcctorat l; .S. au Cambodge • 

. 5i Ie peuplc cam.bodc;icn avc:.it f&Xouch eHent ot obstine­
ment lutt6 contre I e !,rotectorat fran<;ds p :-nda.'"lt SO ans (1 863-
1953) , ce n ' est certcs pas pour se retroUVGr en fin de compte 
(et pour combien de siecles?) sous Ie prote ctorat u.S . mille 
fois pire que 10 colonialismo fran<;ais. 

" A 

x X 

111/ Dans la Hcsolution Gn qUestion , il Y e. aussi CE:S 
phr8ses : li The Cnmbodian people themselve s should b e allowed to 
sol vc their own poli tical problems p83.cefully , fr ee frml outside 
interference • •. Such political settlement should bo ro ac hed by 
the incJ.i r; enous parties concerned \"i thout external i!1flucncc .. • 
Calle upon all the pOHers which have been influe ncing the tviO 
parties to the conflict to use their Good offices for concilia­
tion between these tvlO parties with a view to r e storing peuce in 
Cambot'<ia" • 

Le ~'lJNC, I e GRLJllC , les FAPLNC et moi - mi:me ",[firmons 
solennellement encore unG f~is quo: 

II n I y a au Ce.Inoodco aucun pr obleme di vis ant l es 
c.:n.lnboc1 , iens . Le seu l problcme que nous £lvons c~cz nous est cons ­
titu€ par l ' ac;r essi on , l e s ingeronc es e t l es ae tivit &s !lPO­
colonio.listes des u . F:, . j, . qui n I admettent pas Clue Ie peuple carn­
bodgie n puiss c r efuser leur protectorat deja e t abli sur tant 
d I autres pays du Sud- Est t,siatiqUl.,s . 

Le probleme "GRUNC- Republ i quc khmere " cst un f e.ux 
probleme. 
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L2 f';uerro au Cambod.r;e n ! cst pas une gU3r :r-8 civile . 

Les U.31' .. depens ent , par s.n, l e somme colos s ale de 700 

millions d'll U.S . dollars pour .f2irc survi vre [>rti i:' j,cicllement 

Ie soi-ais ::l.nt IJ Republiqu " kbmer c 11 ct peur ,)ntr : 'c(, l.ir Ivr! 

f l amrnes de leur r;uerre de e; 6nocic1c du pet:plc calubodc;icn . 

La Be soLntion de 1: OiW conc0rnc'nt 1 '0) rotour c1e l a puix 

au Cumbodge est netterncnt "hor s du suj e t " , car 8U lieu d ' 8xiger 

des UGA qu ' ils cessent toute s leurs ingerenees chez les Cam­

bodgiens , l ' ONU impose au peup l e eambonci en une resolution dont 

l'auteur , bien que "mo.sque " par 22 complices , n ' cst aucre que 

1 I imperial isme U.S . .. I e supe r--criminc l assassin de In paix et de 

l ' independ2ncc du CambodGe lui- mernc . 

Quant aux ingenmces ou ( I influences II d I autres pays dans 

l es affr:ires des CamboQ,;i ens et dans I e guerrc au Cambode;e , il 

n ' est pas r ois onnable d ' ecrire qu ' el l es aient pu exi ster. 

Le FUNC , I e GRlmC et les Fl.PLNC n e sont 1 03 marionnottes 

d ; aucune pt;.issance etr~mgere-

x 
X X 

IV/ItL ' OJ:,ru souhaite que ne se prolonEent pas l es prcscntos 

souffrances du CambodGc et cle son peupl e . " 

Nous r epetons solonnell emont quo l ::s souls cre atcurs, 

respons2_blos e t " continuct eurs " de ces indicibles souffrances 

sont l es USi, . C I es t <lUX US;~ , c t aux USA seuls , que 1 I ONU devrai t 

s ' adrc sser , pour qu e I s pDix puissc r evenlr au CambouGc . 



Si 18s us;. cessen t d ' envoye r du riz au "regime de Phnom­J:-'enh " penda..'1t 6 mois . co regime mourra irremediablement ••• de faim ! St I e "probl eme de l a gu erre et de l a paix au Cambodge " sera resol1.1 ipso f8.cto. 

x 
X X 

VI "La continuation de 1 & gu e rre au Cambodc;e ir..quiete s urtout ses voi s ins du Sud-Est Asiatique ". 
Et ~'our c2use ! 
En effct , qui sont ces "voi s ins " si "misericor d i eux " 3. .L' esarcJ. du <leupl e cnmboO.gien? • 
l Is S o:"it, e,'tre nutres , I n Thni2.o.ndc , I ' Indonesie , l es .?hi J 'clJPl1:CS ; qui Gnt adopte un r eg ime particulierement reac -t::. )nnai re ec <.-nt choir;':. d ' e tro l es c omplices devoues de l ' impe ­rialisme et du ne')colonlalisme americnno- 2nglo- japon8.is c h e rchant A ex~)l oiter it fond Ie Sud·-Est J'.siatiquc , ses peuples pouvant "~ o~rnlr une n,)]nbl'~us(: muj n ·-d ! 0" llvre "bon marche " e t ses immenses -r:'e3sourccs ~ y cO;:1 ·:1 :L .... is lt~ petrole) . 

PeY'mettI'c a 1 pe'Gi-L peuplc carnbodr:;ien de se libe r e r ser ai t "rcT' c2Jlge r eu· pou~: I e 'consortium" me ntionne ci - dess us , car _es 2.utres pC'lpl es ,';13 In r':'gion serai ent inevitable[1(mt amenes 8. iEi t e r Ie pe1....p l e c ',m:)ou.Siell e n nccompl i ss ant leur indispensable l18V0 1.ut ion et n seCClue r 18 joug dudit consortium afin de r e couvre r le1.'I' Ii ber te; leur independElnce n 8.t ionale , real i se r l eur indepen­iiffilCC ecc'nomiql.o, en finir avec Ie pourriSSCflh]nt des moeurs natio­Qaux dUs a ~.: i n troduct ion chez eux des pires as pects de " I ' American \!a:J of life " , en fini r s:.rec In c orruption sans limite de leurs iiriS8ants actuols, et realise r ainsi In justice socL:.le . 
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Voila le verit8ble enjeu que constitu e :Lo guerre au Cam­bo0.be dont 18s E'nt&goni.stes sont d ' un cote l ' imporialisme. Ie neocolonialism" 0t 1.:1 reaction locale , et d ' un autrE. cote 10 peupl e cembol:.~~i"n proc;ru[l .s iste tout devoue a 10 cause d ' une autl1entiquc Gt totalc liberE'.tion (politique, rnilite.iro , econo­miquc, cu1turelle, scci&h;) du Tiers - rIonde et 11 cellc du 1qon~ 

L ' opinion internationale do it done (!Ol:rrrendre , comruc : ' ont toujours c ompris 12S 54 pays souverains qui ont nob l c ­,' nt . defendu 10 cause C,U GRUNC 11 I ' ONU, quu cet enj (m est ·:. rop important pour I ' avenir du Tiers- f'londe pour que }i'UNC­GRVN(, .. ·}i'fJ'LNC puissent se soumettre a 1a "Resolution dC2 56" inspj.ree pal.' les US"., 

NUfWDON Sl;-:lJ!OU~~ 


